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LE CANARD

.. - " h ien 1 reco.naiser [mon. Pointu, Une m'aigre jeunt fille e En cet instant un
MÉSAVENTURE8 ieur. vous a'&vtz fait. mî'tre eu vitgt ans envroe, s'assitentre eux procha de I h amço

urison ce matin, gJors qu'it venait deux. puit, euhardi par ,len .
vous annoncer la découverte qu'il . Sur la table, il y avait une ca gnait sur la rIvi', eit

'venait de fAire... rafe d'uan et une boutfile de vin. ver. E<. allau.t ten
- - C'es faux 1 Voici d'ailleurs un pain de quatre livres enlamé, ce barbillon m'aadroit aepî

ýCroquis'.de la vie delprovincei le garde champetre qui-va dire ce une soupière qui laiseuit 6chapper en" ftil accrot hé, tira a
qu'il en est... " - un pt.it nuage de vapeur odo- d"énergi, qu'il irna

Le'grde peche entrait. rente, les trois couverts et une- pê'he, qui ne tait gr
l- Venerz ici. Leloup. Voilà sarmpe ilue Mlile Pointu a na Poittu, eited:1 t lac

CHEZ LE COMMISS.IRE. -- M..-o INTtr un monsieur pui matccuse de l'a car il ati it prèi de huit hb.ures. .e Ma ù.'eip¡
ANS sA rAxn.L E - vir f, it rett;e au violon ce in . - " Comme tu viens tard, mon et therch; à l' raIrapper,

in. C'eet faux? ami, dit la bonne f-mme. ne pouvait y tearvtuir.
S.)- Da-e monsieur le commis -" Ah -1 o'eet qu'il nous est ar U gamiu, q'I le regar

Le commissaire venait d'%rriver, saire; je ne ne rappelle pas ben... rivé. une histoire dont tu ne peux pui. uniqIes intare

méconint de sa j>urnée. n'ayant !! s léeil était chaud ce tantôt et ça te douter... " bas d ëo p 'ila ou e cria
rien pris ta':is sje le garde m'a Ofélanmexfbi:e... Il comiençi .l'hietoire de sa .-- " Voul.z- ud

chsmpet:e. A cinqunwt pa.- de lui, -. " Ah !... yos nomS et profed jiurnée, qu'il n'interrompait que deux sou i f vS l'attra¡!
avais.rempli sa boite. sions, messieurs. pour av.ler ce qu'il avait dans son - Ouii

Dès que M. Pointu et son .nou. Nos deux amis décÀinèrent tou- asiîette. Su'récit fut lo,:g et l'on L'er.f.btt, qui. a bse sabot.
va ami f.jrent nirés dans la salle i tes l-urâ q-Ilités. e..s s< fairc- vait etr i le fornage lorsqu'il chause'ettês et deerni

b.ase o~ Isiège&it le repr ent&nt prier, . tandis que :e comtim.ir,- .s'arreta. -ò.e, peu pr'd- a 'endroi

de la polics de Siint Jean, le i. len . éciiv lit au fur i A- .meSure. - Alors, C'aide, cnLcltut pla. la ligne taii arrîé en
braire commeneça Pui il ;.artirent pour aller à in id"n t MIe Pointu, tu ,.irues la eh ni à e : if- d'hrbe. il

-.. 'M ,nsieur. rop étions -c. 'recheroh. du sac. êche et ut croie que tu te p airie aislt et tk rai ra avec lg
cupéi~ ~ ~ ~ ~ ~ ~b à ehrsrlsbred elbai re, çhemin fai.sant, .13gtetuip2 à pêcher ainsi des jour 13 u ot àSlInt g

rivèe aliss dans l'reille du comnmis- r-éte entièrep. heureux d'une- teie aubain.e d

mon ami, M'. Pitu. ue oic, eire qu'i y avilit 'chance d'avan- -' Ou. O'5:t . l'exer. bla la soh4z, pr>isf.. L'.

retira av-c sa ligne un lourd p.- cement pour lui dans une grave cce le plus agréable, le plus intei. cbntent.de cett. g'.érorité, r

quet qui réclama nos fo:-ces ré- if ire comme celle là et qu il tt- îigvnt que je connaiee et je n'en à notre l4ch-ur crtce propoi
C.ait un piste sérieuse. veux preque de ne pas m'y être - Vouiez-yu des goij:

- " MAtin I un si lourd DpÛuet -Ah pas possib!e. mie plus tôt. " monsieur.

dê ëvait cortenir-u.ne frtune :i Oui, dans le riilieu de la Il se coucha aussitôt son diner - " Oui, v,'l u,îiers, mon
degens qui ont de la i'hinc.. '.urnée, M.. Pointu a peché une fiai pour te lever le lendemain de ai i

cce de chaussures x troir grand ,matid, et toute la nuit il Eh biet o.. i-r.j
ce n'est ppas coume misi, Iuterrom-~ p aux t et-. î.ur. je
pi le comuisaire de police. . quiarts pourries. En les exam.- rêva d'une peche miraeuleuse qui vous attraper ure ;p-tiie fritua

LCe l·aquet.était-n sac dans naut, je m'a:erçue qu'il manquait renouvelait le iniracle de Jrus en Il alla un peu p. !oin,ii
un cordon ae souli-r à l'un d'eux:.Galiiée. .droi- où la riv:re (tait peu\lequel .nousz aperçûmiei., lorsque.

neuel' msouvrtle ca D'autre part, le sacetut ficelé.avec fonde et li n pii èur un foùd

d'n.eniará de quelques année. n lacet.noir qui me semble être aable. Entra a ofsdanal'
«de même nature que celui qui reet. tr EcoND OURN Di PtoiE procéda à un. p ho. -inté

Un er.fant... Vous voudriz aplès lautre chaussure. . D 101N iautant que li. l il- p
me faire avaler -un c.aard I un .- " Bon i cela n ;us mettra sur i près* d'une 1 ierre qu'il ento

crime commis d.ans notre paisib.e la voie, à coup Fûr. • Le lendemnain matin, ds cinq par derrière avec c te pied
cité:. ce:a est absolument im poss.-l -Tecez1 cria M Poi.ntu, voici heures, Claude Poittu prit toue ioulevant 1gèunt t is pien
bl÷; j'en suis sûr. A quelle. leure et voilà 1 es h plus ses uasteniles et partit Dour rtcom-
avez-vous trouvé ce sac ? enese x!tsd aeie . n -a qai ·

* - Il ~étsit un peii piis de neuf -"L'l 0u*cecrseap.isd avil.l- I éttnpepudnu _-L up--mz ' t e yas encore dix iersonne, dans -qu'il atrapait main. lde Seo uadi et ce ne- fût res.i -& -al L'~uu QuaFnlaesan,
heuro... m mardPz si o'eet bien enfant qui 'y leshas de son jardin et ce ne fi passit à M. Intu.

Comment:. m lheureux. truve.pas sang. murmurer qu'il, renonç t en.eut une domiLn îile retir
vous ne me préver-z ·pq8 [luasi Oui, mon-ieur le commis. de re une fois à son banc, à son l'eau e, laidan .,cher 5Sja
tôt... saire, répondit l garde cham vrt qui le metait à en plein soleil, i: ùança A notr

-" Mais, monsieur, vous p- ecul< de deux pas. I abri de la roée. - hour cette aputrophe:
chiez et Iarrêté de M. le maire n " Ah'i Eh bien . Le sac, la paire de chaus-ure . - Voye e 'a pl

permettait pitde. 'Vous, dé. an .o ý conrfz pré-
eenir le procuireur, les genarme. avaient disparu. Les gens de jus- i',aàticotg pour pédler.

Vo'l un voils, m essieure, je voust (l ege " Vous" insultez la d .. cQadàomsere je vo%.c 'cuaetdélicr ems L et utmseps
mo -sieur, en personne i a Iie.e-a4lez diaer. Vous-erez . tère. dont les indices avaient été re- que rien e.iiior le io

monsieur, en ma personne i Sa ài •. P . de la riir pâ Clade é lPoi
chcz bien que le commissaire d: r lée aupàlaic pour d'6pose.r..." e a rivre par au e deeauavai erayéli P

olc a ojusun - hou;n - Il était asse z tard et nios d-eux-ol.. Qun' tutleroupolice est toujours ~Il oIlla donc à la Dlace qu'il oc oié
niiie, disposé à J.dl. e--tendre. .oi om'esy ètridargge nuel du péc'né.eu téI

rupait la veille et.tendit -easignes u djeuna et enuil
- ' Eu'étes vous bien sûr ?. de. leurs logis. nea t y ,n on

m anda le libraire d 'un air gogue A nofiit t rent êé, M .i P. int o n t r h eee,' ex pet bm e uya ferm e.m nd. L'el tr ie heures,-deux petites biémeý.
nard. Si l'un de. nous était allé mit i table. Pui, rien ne mordant plus ileco. Vere dox heuresh
vous trouver et vous dire' le pis. Mme Euhémie Pointu, unegeaàîire le fameùx bouquin qùe compagné d'ut, à ien
soii qu'il venahi de pécher, n 'a.u- -bonne bourgeoiEe, grose :autant Brunet n'avait pas manqi« de lui bageobte

piqua- Cilui.ci, fumux,li ia-riezn-,our yai5i uduie en pr-1- que petite, rôuge joufiue, .bri evoyer. Il piqua sa ligne entré C i.c s doieu lUi 
son ?.. . . portante, avec des ch.eveux jadia les deux pierres et la laisser pés he .vous.

' Jamais 1 monseur, jamais i noirg et-raintenant tel et poivre toute seul,e De tempe en temps it mener votre chn u
enténdez-vous ? et-si vous conti. é'assit et face de son mari; devant levait lesyeux o-ur s'assurer qu "Je v.us gne,
nues, je vous pouruia pour outra- la table ronde qui portait -les ap- rien ne mordait. Bientot il oubia partit autre en ricuann

gu à un Magistrat... pres d._repas.-Mle-Banche de regarder regardant de traverS... C
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.. . A'.S? L l IS



pouvez pas retirer.

1~0U " des chieni orevés de,

la ville sait que vous
S · r T roir qu'il s'y- com-faire croiri éseu

.. :.r..e.....Vous retirer un

the reré de la rivière et pour

donner de l'importance vous

que c'est un enfant... O'pèce

î eui Ravachol1 I
l Dies doy, vous, on dirait

manière gu'à vou'i aviez

ti'ecetton trouvaille ne

di ps t que vous avez

p6 dans l'lisfire.

bouie bondit sut notre pé-
rtt allait lui fionner un coupa
Di ceg UCr-l)tilble d'as9om maie'r

auf quand u .san qui W'

spprocll. porrmta secoure à no .

Si" Poinltui. C'était le garde

pêt. Jactres Leloup, qui
l l'a ilant r.u collet et 1'é.

1 la à imoitié :

ir Jart:iot. dit-il à' l'homme,
t quoi Voue j --ter silei sur nmön-

l'hnmie J.un ton cri:utif; il
îjuriali par s'-s auppositions.

" C'eFl faux, 1 d'ailleure J'Hi
tentendu et je i pét à dire

qu'il vou- di-ait. . Vouq con-
'a>: l'arrêté de M. le maire...
on@, m.ainetnant, filez avec vo.
caniche! "1

h·'mme ne. ee fit pas. repéter
ilrfois cet avis Pt prit" la direc-
dela r ite l'Inerville en ap.

int pon ehi n et en se frottant le

Eh bien, monnieur, dit 1 .
dschamp.tr- â.M..Puintu,,vour

éch ippe b"lle. cet hommnelàA
Ibien le pire bandit que je cn .
imqe: bracun jnier de: trofes.kion.

______________________________ . -,.. - e

LES 6 COM1BLES

Le comble t e l'avarice est ui indi-
vidu qui parle du nez puu.r ne pas uer
ses fausses dents.

Le comble dulzèle pour un vérifica-
teur des. poids et mesures

-Vouloir vérifier la balance de la

j ustice.

Le comble de l'habilité pour un
homme de police:

-Aieéter les perturbations atm.-
phériques.

Le comble de l'ex ispération I o.u
un canayen q'ii fait d..:s tonneaux

-Frapper unIe borgee de clin-
pagne chez nos a.nis de St. Jean.

Le comble -le linbeenité :
-Faire, rougir une b.irre de fer.

Le comble'de la précaution pour un
homme sblre :

-Ne j.imais. s'habiller en gris.

Pas trop d'education
ne faut

Un citoyen du .comtë de 1Laval
.ivait placé son garçon. au collége.
.Durant les vac antes ce.Nce!le jeunv
Baptiste est revenu dans sa faniille
après -s'tre aêheté un the'rmome&re
qu'il plaça àla porte du domicile pa.
Ornel.

Plusieurs fois le .jeune écolicr.allai'

met la gerIdarmeriesur le de't. tout de suite pour dire À son père il i
pque le brigadier croit lø.pinc.r fait chaid, il fait froid.

train de. te.zdre- de .collet i, il Sur ces entrefaites le voisin se dé- 1.
e ses épervier d ans la: rivière; cide à envoyer lui aussi son garç Iaur

rogné. ilsa cou' hpi4Ptis de cent collége lt se rend chez son .ami .et le p
ytiolon. .Voleur, on n'a ja. consulte A ce sujet.
iiuepincer, sur' le.- fait qà!x pou le tuesu e fa q Comment Toine, tu .-veux mettre ton n
Il oisE-ttoués les autreaj.. awfom 1..oaus diles au .i a- garçon áui collège? ne.vas jamais.fai- 1

Comdme un beau diable Il re cela, le mien est revenu ben plus
ui des alibis contestables'.. bete qu'avant; autrefois il sortait de la

etre. est-~ide plus assassin.., maison et. disait eh entrant 1. fait
TeUx. examiner cela de plue froid ou il fait chaud. Aujurd'hui

t la. iêhe, oela va-t-il au- pour pouvoir dire cela, il est oblig 2

trois.ct quatre fois. par jour, d'aller
Ce matin, cela mordait; regarder une petite fiole pd'il a pendu

it exhtarrdinaire ce q pris à La p .e
Poqson. Mais ce ài c .n.

Poo du tout. D D VIN I DU VINI I
Il fait trop Demande r buvez les viEt d.St.e-

rop chus e p u's, EmElie :il@ rejouissent le deui et, for-
eu îeî plus rTi'en Prendre, tifeint l'esprit.

sur da ch' dl •. S. AYSmAN.lte. cbens loigne les pois- see- t-Emoéle..Joliete, P. Q
et ds Jarnicot est vein bar-

4 eriant-vous. Un bon con. Boulevard St-Lambert

.I l B

VOUSTOU~SKYI pr. ~. AUM

-eil que je vais ius donner, c'et
de rentrer. chez vous et d'attendre
à dtmain.

" J'ai bien 'envie de vous
écouter... "

Et ce disant, M. Pointu démonta
sa canne à péche et, docile, retra
chez lui.

(A suivre)

Echos de Trois-RMvières

CHER CMNARD,
Je t'en voio aujourd'hui un dis.

cours qui'a étéfait dairs une école
des Trois-Rivières, le i1 janvier
par un élève graud, pris, de corps
et d'esprit. Ilfaut tout dire, il est
âgé Peulement ïle 14 ans. (Pauvre
enfai.t 1) 11 a dorrb commencé par

r-s mots :.

Messieurs.-C'est la première
fois que j'ai l'lionieur de vous ii-
troduire la parole dianse. let-tête. Je
remercie ·tous ceyx qui ont bien
voulu pe protéger en votant pour
ruoi.. j'Ii -vainrcu naon advernii.r-

kr U) vix sur 2'5 vot.eurs (et sur
c-s 25 vnteurs, .21 n'ont past- l'ige de
rai-on.) Il a fni par cns rmot-.
v,-uillez me ren m'.er, je ne eai.
!,lus quoi dire,"

Commue'tu vois, cr'ît une élection
i i a au liu -t ce n''éti .pas biel

,hatud: on ne sait pt.n i,:.ttu d,u,
t t. Aprè· le lic 'ur.4, nous zom
L P aller notis -coucher, je crois

gone tu if)ui-s fcra pas prendre. Je te'
.ionnerai des I!ouvellez! de la pro-
chaine a-semblée.

D .ton ami,
T i Pncis. FoND DE ToNNE.

UN MARIACE
FIN-DE-SECLE

Un jeune ho-Mme natif d'une des

plus anciennes paroisÈes du comté de
Terrebonne, conduisait à l'autel une
riche héritière de Monuéal., Aprés la

béné tiction riuptiale les jeunes épouk
pris soudain par je ne sais quelle co-
lique, ne donnant seulemwent .pas le
tenps aux liarents, et amis présents de
ls feliciter.et de leur offrir leurs sou-

A el enhmeur saut-rent- en voi-

Canadienne
1597. Rue Notre-Dame
Fondée dans le but'de repandte et

di développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artiste

qAPITAL-ACTION $50,000.

i851 prix d'une valeur totale de
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Distribution: t µ les Mercredis

ure et partirent à fond de train lais-
aut les persoinnes présentes dans le
lus profoiid étonnement, .-Nus eseé-
onsbien:.que leur. voyage dans la.ca-
itale -dg Dominion les- gurira".de
eur soudaine -indisposition et qu'ils
ous reviendront guétis. -Nos meil
eurs souhaits les accompgnent. I

JEAN RIT.
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5 Les grues.
86 Ah ! la pauvre fille.
87 A il quell1 cigarette.*
88 Les ingénues.
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AUX LECTEURS
Par suite de mes nombreuss

occeuaticn, la direction de mon;

imprimerie exieeant tout mon
tempa, ion.tb .mon attention,-j'ài

la paiser à un eyï.dicat la pubhi-
cation du C.NARD..

Les nouveaux propriétaire.-

prendront pôssession du jourUaW

le 1er février pro hain, et ils se.

proposeut de taire- des change-

ments importanti: dans la rdac-

tion.
Par exemple, tout. en rektabt

humoristique, LE CANARD. pu

biera à l'avenir un feuilleton à

grande sensation. Cette page de

Ettératare plaira cértainement,

aux lecteurs 'qii nous la deman-

daient depuis .ougtempe.

Les cariicaturés ne manqneront"
pa d'actualité et, comme par le
passé, l'ot fera une critique sério

comique de tous les événements

politiques.
Avic les changements qu'ils se

proposent de -faire, l'attention
qu'ils pourront donner à sa pu-

-I
blication, La .0AARD, je l'espère,

continuera de recevoir du publie

l'encouragement qu'il mérite.

Ain si. donc, en remerciant mes

amis do leur patronage jnequ'à ce

jour et sollicitant leurs travau y

d'impressions pour l'av :.nir, l'an.

nonce qu'à partir lu 1er février,

toutes commutinicatione, envois

d'argeut, etc., diront 3tro adres-

Ede, la nouvelle administration,

comme suit: LE CAN ARD, Mont

réal, Cauada.
A. P. 1IGEON<.

...

BAL HISTORIQUE
La mrtu.e et la baaliroute sont à

nos portes, nos pauvres soîit affatué,
et pieuéint dans ieurs f, vers sans feu.
Cepenldant Is bals. les mascaradcs
vont leur train.

Cette sem.ine nous avons eu de
toum cela et ç i proit de se repè!cr
partout durant le carnaval.

Le CANARn va donnCr.a es lecteurs
une idée dîi bai. his torique qui,s esi
do.né parmi la population pauvre
Queb:-c pour copier Monuèal.

Le fameux sautiliage a été donné
sur lesPlaives d'Abraham à - hri..
du matin. Dès 5 heures les cana
yens argbis et fraiçais, apiè -avoir

ai umé leur pole. avec le charboni
Diamant de J. (J. Labrecq je, firerti
.lt-ur toi.ette hstorie our asister
au bal historique sur les plaines histo
.iques, tém ins stuiques de coubats
hisioriques.

Le pre mie-r arrivé, au rendez vous
historique fut Ti coq -Lapetrière h.
'billé'-l ·Duguésc1in avec le sabrt
historique du. grand. guerridr; puis
venaii le snarquàt.oi-g .etant-a-'re-fr-

violon historiqtue du grand Paganini.
Costume vert feuille, avec falbalas
jauhes ornés de plurni s gré&o ronai-
nes enlevées .au roi Xr tés lors d.
'invasiorn des féniens en, x865. "Ma

dame Ballotése pprtait les Ch veux de
la cé ébre Pompadour, scalpé par Kon
'diaronk le grand chêf.Huron, et l'ami
.de Frontenac. •

Venait ensuite Black Lemay habillé
comme Hannibal lors de son arrivée à
Paris er i6ro :_ chapeau de paille ca
nayen orhé de plumes d'autruche ar -
rachées à ce bipède lors des croisades
par un des soldats de Charles Qumnt
pantalon bleu.marmn crnementé de
rassades, pendants ou boucles d'oreil-
les capturés dans un chateau du
moyen age. . .

Les demoiselles suivantes Mary
Amity, French Katie, Neulie Ambli-
tory étaient habillées commte Mary

oojur s ne d DA d b ch- .-îs eu . tioche,ýufl wul Ui

Stuart. Il y avait une foule d'autres
iemoiselles anglaises dont nous n'ai

ons pas pu'nous procurer les noms.
Quelques . jeunes dudes anglais.

arrivés à cheval sur les pincipes,
les uns ·vetus comme Guillaune
d'Orange les autres comme Cromwell.
Nous avons reiarqué Bob Dreyney.
Pat Sinity. Ned Paddle, efjim Proulx
lay, ecelui là est dc nationalité dou-

Il nous est impnssiblc de imention-
nirr les noms de tovs les nobles cana-
diens qui se sont rendus sur les Plai.*
nes ce jour l'à. ".. arlons maintenant,
dçs auatres coureurs de bal-

La baronne de Gratioli portait co-
tillôn simple it souliers plats ; la vi
comtesse P.tnoplou était vetue comme
la femme de l'historique Sardanapale.
Survint ensuite par la Grande Allée le
duc Poitratus, les cheveux à la Pom.
padour et habillé comme le roi Gatn
b inus.

Ai ri ,rent ensûite divers groupes
les membres du Cabinet Laurier re.
présentant les marins 'de Christophe
Colomb Génois de nation, recherch'ani
le p6 e nord.' Ils étaient habillés en
tlinelle rouge. Les membre du. Ca.
onct Ma hand vêtus en cotil ve i
'eprésentaient les 1f1iciers français à
la bataille de Gravelot.e, village de

3t groupe, les échevins de Mo""éal
'-e.us comme dé momies et poitant
chacu.n.une tresse d'oignons d'Egypte
rePrésentaient -le passage de la m i

4C Les membres dtu conseil de vile
d. Trois..Rivière %a!tus comme Mahti
mtiet représentaient la piisé de Cons-
:antinople par lts Sioux.

e Un. groùpe de citoyens dé Farn
ham avec des jup. j-iunes represen-
taie':t les à res de B siaaran,

6e Les échevins de Sorel habillé>
comme Clovis.roi d:s. maures, repre

an4iem+ah-prise-drrbbsie-d-fludsun
par Iberviile. •

7c 307 citoyens de S,.l-Hyacin;he
portant des ciirouilles, représentaient
fagriculture ancienne.

Les explôrateuis étaient représentés
par les gens de l'abord à Plouffe.

ITn groupe de peignes à.peine..ha
billés tie représentaient. rien.du toui

Les hommes de police habillés
commde :ts Youlous, représentait l'é
cro.ulenment..des murs de-jéricho.

Les pompiers de la Vieille Rome
historiquè, étaient mal représenté par
'e pompier de la rue .St.Gabriel qu;
traite le monde d'écmurant sur la rue..

Les einployés du p..lais de justice
complètement cachés sous des toiles
cirées représentaient l'aréopage (ils.
n'ont pas dansd ceux-là).

Et voil que cette foule commence
à s'agiter, à sautiller, à gambader que
tout en frisait. On se met en carré, en

AVIS A N08 AdN T8

ET A BONNE8

À partir de cette date, nou
eepterons que des imre de X

2c.et Sc (canzdins ou antimbo
en paiement d'abonîneients,C<d
retournerons: inyariabenemn
timbres de plus hauie- d6n'

lions que l'on nous enverra.
Nau4s prions nos agents

abonnés de faire remise pa
dats-poste ou mandats elp ,

L D --------

rond, sans dessus dis
vant derrière. Les men a
ciers, les coli mailla, tou ts
la fois. Ce tremblement' iA
qu'à midi.

Les gens du bal furent
pelés à dégilster un-menu l

Quant le diner fut f(Iu t e lrN
eurent fuié les (àmeux Xieil
Tassé, Wod & Cier les
Toscona et les Rocbudleca
la ci,1adelle tonnit et Chiacun si
ch-et eux, le liai historique était
du passé. I1étaît alors heur
l'après-midi.

La Sce.ne se pass,
8pencer Wood

Jetté entre avec dia.parl
tandis que Chqapieau; furieux, le
t:happe par .a e

Tout pilés . sun exp.
chargé de colis et de vauises est
Nantel, larme à Ct le Mot
i la main.

Chaplciu a N

bien tout enlevé?
Nautel-.-Oui, u r tout juq

plus petit papie
d Ma pauvre c'est

de valeu r, c'atir it S; ;W11 payÉ;

LES DERNIERS EXAMENS.
DE. DROIT

ParoI-s de. pa- Paroles du s.
rente du candidat rut du, can"

Ir d'examrina- :e d'aubdà
Leura înie-lg-r.ts si r.$ a,-30 et pu
y a c'a ceAc an. Cti-.aIte S
née. . lnfe.

Mon gzç'n a ta Moo gt'çm

ce ql' mcntait, pas tu cc qedluda
etc. 4tA, tic.

Crainte fulile dune fillettede l
, hire.

-Bonne nnéc. non oncleI Siça
ne vous fait rien, je ne vous embr
serai. pas - j'ai peur que vous n'ayale
nt r froid, comme l'.trinés derriér
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1,K CANARD

C . -

CO A C8

a anonce ue l.1 société des

rds.ruets de Mortréal va donnei

grand b -
s discoi:rs seront pirOooncés3 par

e nouveau m:iire, le président et

yict président de li société.

Au recorder l'autre jour
-Prisonnic r, quel est votre état ?
-Un peu fivreux, monsieur le ju-
.j'ai pas (erriné l ii de la nuit

est égal, j'vols ri iercie pas moins.

Casse de iu héinaliques.. Le pro-
utir fait une démanistrationî au ta-
do.
-Un tel, vous avez les yeux en

ar, vous* ne s.tiez pas.
Pardon monsi-eur, je pense. donc je
is.

Un jourr.al a donné ces jours der-
ers le poitrait de tous les détectives
uMnntréal. Au tour des voleurs
4iptenant. Allons tin coup de cSur
essieurs ;ivus connaissez vos enne-
s, n'ayez plus de gèúe faites pien-
le vos binttes et donnez .les pour
re pubiiées sur les journaux.

Hla ville du.jour de l'an.
-Le père a sa fille devant une vi-

me on il y a des bagues.
-voyons, ma chère, quelle, bague
rentZ-v.ous.de.ces deux f ?
-Ecoutez donc j'ài bien env.ie de.

ýrendre celle ci, pour l'année passec
tl'autre püT1t nouvelle année I

Recornmandé à X... dirçcteur de
'îcadémie-de Musiquec. .

Le directeur d'un théâtrè avait fait
lacarder partouttun avis
"Prière aux dames de retirer leurs

i:peaux."
Lapancarte ne produisit aucun tfe t.
Alors il en fit mettre« une autre A
é6î disant :

"Toutefois' les dames chauves ou
t#IS Pourront garder. leurs cÜapeaux

mr la êt e.

1e soir rnme ps une dame qui né
ri s place en cheveux.

_ ...

ELECTIO NS MUNICIPALES
1K CA NAR. -Où t'en vas-tu pauvre Voteur?.
LE Vons.uR.-Je tui:, pillé, volé. saccpgé, dév.ilisé, assoini par

quelques èchevins, je r'en vais voter pour les bons contre les ré-
chants.

LIE CANARD -Quis nt les' bons ?.
La V¼-rres.-Grothý. P.ruette, C. Beausoleil, Jas. Cochrane,

Dr. Jcau-oleil. lierre Leclerc. Brunei, A. A. Stevenson, Jos. Gauthier,
R. Charrand, M. Prenuveau, Ekers,. D. Gallery, WV. Mann.

Les électeurs du quartier St-Louis Un avocat de Quebec qui ne min-
sont presqu'unanimtes i décialer qu'i que pas de talent a ré:inmoins la dé.
est trés irflortant d'avoir un médecin ilorable hbitude d'envoyer de tsè
intellig.nt dans le Conseil-de-ville lorgs mots qu'il niet une heure à prô

Puisque ce sentiment est si pro noncer, tels que : incont.-stablement,
noncé, nous pouvons di.e'qu'un beau indubitablement, it:évitablciient.

.soleil va brile à iH -ICItéi de.ville et Au coufs d'une de' ses praidoiriës.
que Gagnon va gagner i rester chez un de ses coufréses murmure à l'oreil-
lui. e de son voilsin

. . -.. - En voilà un qui. de doux mots.

n'a jamais su choihir le moirdre.

Dtans -un atelier u couluiicères..
La. paironne alparaissant tout A

coup : -Voy.ans, madrnoi3elle; nt
bavardt i pas tarit.

Cette rsbe est pressée,- il faut s'y
filetil re..-

Une ouvrére s'écrie. étourdiment
-Pardon, madatúe, il faut six mè

tres cinquante.

. Nos bons ronds de cuir.
La scène se passe au palais de jus

tice.
Un. avocat très agicé: . -
-Enfin, monsieur, voilA vingt-cinq

minutes que je sui.s devant votre gui
chet 1

Le préposé, saus s'énotivoir:
.- Qu'estcc que vous diriez à m

place ? Il y a dix huit ans que je suis
dernière I

Boulevard St-Lambort

U ne Noce a Sti-Joseph
de Lev se

Sf.an cher CANARD•
Vers six heures.nous sommes invités

à.nous mettre à. table, elle était vraie
ient superbe.; les tètes å..plume-

étaient rares, mais ou nous a servi du
chiard sauté A la'carotte à moreau, un
beau morceau de cochon marcassin
a moilié cuit, des.påtés i la citrouille.
deux plats de g lettes aux patates, un
plar de galettes au.sirop, et une belli
pudding à $ rhubarbe ainsi qu'un gâ
teau f.it sur le plan d'une couch..tte
à deux étages. - 'Pour fricasser tout
cela çi leur a pris 8 jours, 5 heures,
24 minutes, 59 -secoudes et un petit

bout.
Après le*souper nous sommes mon-

tés au salon où des solos de tambou
rine et. de clairon furent rendus par

.

un mobisieur et. unei demoiselle de Ja
maison. J'allais oublier dete dire
qu'une danse de cnquerelle avait lieu.
sur la table pendant qu'on mangeait.

Nous nous sommes séparés l 'heure
avancée de 85. hrs, en souhaitant.
bonne sarté aux mariés.

AVrx Po'D ET MESURES.-

~~Q UARTIER''.sT-L.OUIS
L s-citoyens de la grande M. t- opaleCo

merciale au Carnada, Montréal, sont, de nou.
veau en pl. in lutte electorale et cette lutte
'st des plus actives. C'est-qe les intéelis en
jeu sort cons.dérables, si nous nous rend.ns
compt- d.s Travaux projetée. Il suffit de
ment-onner le prof. t d s amé'iorations .,,rar-
i r tes .a faire au HIire. " L- Canard " ne
vt ut pas plus q e frs antre-. journaui de Mont.
réal, reiler ind férent s c tte ILtte.

Parmi tous 1-.b ca.dd tai ïl'rhevinat M.
Pierre Fd u-rd Paq jett-,est- un de éeux qui
nrt se j;li a" droits a la corsidér..t.o dt- ses

é ecteurs. -.Monsieur Paquette e-t- canriidat
dans le q',art er St-L<,nts. Lans ce quartier.
sus.t et r it to'jour. éte t ,us ses rr t atis com-
me -,ropr etai e-et c. mme manfacturi r, et
possède sur la rue Ste Catherine, aux envi.
rons de la rue St Laurent, un grand -nombre
de giropriatés; (indateur de la muison " Pa-

utitt* & ,caud," q.i a vii g ans d'exis-
m n ... 1 en J. t 1 lme e ncoire a t aIlement

c'est -à -dit e- que e te maison - t prosi ère.
Movlnsieur Pqlette Oest d'ailleurs. toa ijours

t pense pour le ;'rog ès de ce quartier: c'est
g-c. à son-éreigique aciaite Gue s'est apé é
avec suc. és-ý'exprcpLatson '4e la rue Laurert,
Farrrant uujo 'rd'h i une g ande- artère com-
uerciaie-dans la ;-artie Lit. rest la ce qui
a permis aux t 'anad ns F'ançus de garder
entre leurs mains une ta.itii du com.ierce,
qui. autr, fn 't se ferait du'igé à leur di tri.
mer t vers le West End- tutjuurs assez encou.
ragé..
-. Mcnsieur Paquette est le plus zélé promo-
teur da l'ouverture de la rue St Lamb rt jus-q'au prt ; travaux,. qui cosrcdant avec les
amélio ai' ns du I1éer seraient d.'un immen-
se avantage pour la patie E t t ciale
ne' t po.r le quatver St Louis.

Homme intègi't, ï-ct f dévoué pitriote,
mdnsieur naq rte ne peut manquer d'avoir le
.. pport d sel cttursdi quartu.r St-Louis. et

g and nijoiite sebt di-Ji 1 rononce *en sa
faveur. L à commisc-M archa, ds.en partiels-
tr ont seh atiîemer.t endossas sa cand da-
t. re. En, fet. le Vice 'res d nt de leur a'so-
ciation, Monsieur Petrer s'est emprete' de
s gner la Int de prés. ntatrri de Monieur Pa-
qu tte. S-s adversoi-s sý'ont - leur acquit
nise-.rmcinna-saný-rs commercales,r. a g-n.
<t expérience. L'un des deux n'a meme pi
le plus minime intér- d a- s I, 'ra tx, se-

us Ainti dn1- i e-ire I ,.. À

cq ai ier re. tout tracé, -t n. us sommes >sùs
q us ne chre. eront pas a s'y ou.raire.

Mme Doucet de la rue Amherst fait
à.haute-voix la lecture du journal :

-- On *a trou.é hier, dans la rue
Craig, un ei.fant nouveau-né, -du sexe
masculin, qui a été porté aux S.oeurs
Grises.

Monsieur l'air navré
-Encore'un petit malheureux .qui

n'aura pas de nom et- qui ne pourra
écrire que des lettres anonymesý..

QUARTIER ST-LOUIS
M. Victor Roy. cand dat pour le tick-t on-

04ero.1,.quart.er asunt-Lo.us, rq .tait .aur une
catale. paye, il s'en rapporte a l'ntelligence
des ekt urs. pour comprendre.qu'il serait ri-
dicule dedpnier i.aucoup d'argent oaur ar-
r ver à une «itus tion qui ne doit rapporter au-
con'e remunéret.on. -

hacun des électeurs du.quaitier recevra
en même tem.s. que le pr'gramr. de M.
Roy, son bulIt.n d2 % ote, désgnant l'endroit
oùi doit voir.

-u Imalm. o.~ eM -a . -P aUME RHUMAl b a n.

"G -tt'



tages, muait e0 cultivai bur% à toujours sont-ils proesà courir 10& risque#

AUX CULTIVATEURS plns de pr a vendre ses produits dont, les meacut les partisans en.

ET AUX BRASSEURS sur. marché. le local. Etceila ursout thousiastes mats pou réfdlchis d'un

pour ceux qui onit, des moyenas res- projet qui doit iivitablement, tom-

treints et des formes de pou d'étendue. ber cumule ou cht.teau de cartes?
ce. qui oi. il .8 res)Iq! pr. Ru auEZI 1 v,

Lorsque les interôts d'une classe Dans notre province, par exemple, Et ce qui.s'applique au cultivateur
dela s té sont en jeu, lieffet., bon nous avons des centaines de cultiva. ne s'applique-t-il pas pins fortemont U
ou mauvais, se fait toujours plus oU tours A l'aise q.li. aiment toujours A au brasseur ?

mois sentir dans d'autres classas trouver des acheteurs A leur- portes. Ri serait oiseux d'ontreprendro de A LLUME
Mais il est -cortaines branches du Les mouniers de diverses lacalité. démontror aux brassours et, distilla-

commeOreo plus intimement liées enitre obsorbetit., il est.v.rai, uîne bonne par- teurs combien, leur sor, .le sort de

elles et dont les intérêts sont, pour tic de la r.écolte du grain ; mais sinos lour Industrie est menacé. .Nous
ainsi dire. communs. cultivateurs ne deviiont compter que avons. dansi cette villo mnie, ongagés . E D Dy

Ainsi, l'industrie du fer, est. spô• sr les meuniers et les marchands CIe dani cett e i.udustrie d la brassorlo.

cialement. liéie au commerce de grain, ils sô tronveraient. trop- sou, des hoinmos qui, gra..o aux écono-

qilnaillerie"; et cependant, bien que vent frcés -de garder leur récolto miis pratiq(îuésd premièrei-

les tutituntions de (0 commerce 8lent enrière, ou <le lit vendre A sacritice ié's.dle l'appranissage ont diilé, de.

un intérit A part pour les gens versée De fait leurs meilleuis aebeteurs sont.. gré par degré leur corumerce au d6-'.

dans cette iiduistrie, elles adf'eteit les brasseurs des diltrents grands yeloppeiment duquel ils ont consacré

tout de iie. A un ruoindre degré, re.ntres. race à eux.ils oit une de- les.pblus belles iniéei. de lé.ir vie l'e
plus ipdire:ement..le coinmnerce gé mî:ande 'îon tzait et ;îpayante., l'indus- tels iommes sont-ils pita L-sac'ridor, 0.TELOUR
néral du p lys. . trio des brasseurs dépendant presque lun seul )u, le fruit de leurs la 11 ET 121 RU T

Oni peut dire lmême hose du tan- eni ièri-mnt- de la ela.se agricole. leur, dle leurs études, de leur colis-

neur et du ma rchauid dle cu . Qnand nous parlons des brasseurs tarie persyévéraut. pour la ill AT ,
-d meu. er et du boulanger. nous coiprenons les d ii:u-teurs e datj.IdL< tion de quelques centaines de A RBO UR .

briant de nouveautés et, du. tailleur, tous-les fbri ants d bt isson. t ot . rbrivaîjile deýr- ctit'.ué AL ii.Itqi& mI. lsý t fforli-t réiunis I'oiljeTtt.. Br.T.ti..
et a dii de suite. · · Pour ce qui est du blé, ut dira pas produit li moîti&d' l'argent queo

De tbutl 'lse du mnde peut.tru que la l rovinenius otre les branr ont distribué dans toute onne .uur &

commere.al et -inurill l n ê'n ont u art hé sutlisanst, les .braiseurs ptj) -i i< dl pn .v ?

pas qui soint plus étroitement lié.' duîsseiit ils tHisimur!itros entièrement Nous no tais.ns pas un valn appel
p 4 erdes intr't omhiuns, que la .Mai l- blé nct goi n dî nom. aux arss urs.ans le monent ; nous e t Magique
classe dei cultivat:eurs et celle de? breuses céréales q ue nouéws c'.'Jlrumso n eunlneennt lvur dlémontrer

î,ras~eu Ce 'lu .iy2t 'Lli î.o j Gfttt. i. <ts:5 I*
tl'une cli -das cet te partie du pas, et e'ncore lt.lI[e inluelui îéf:ýt te une loi lro- Gus ala

nîéeussaieent aitee:r lautre. AU, la culture n'en est-elle pas .aussi d. bibitive aurait snr lùura itéatUr
g ra in q u e p ro d u it le i u ltiv a te ur. il ,.el or;s. e'L it. q u.e c l d u s an b s i r d b A

;'a velop; ét que ce-île leSa tr gruîîi.. c''u nilm cIl". tier J

faut un manrchié. Iei pie. J)ldstinIe ]l~ urs.. %it lit C -ètP Otf" mld i
a u a . e.f t-st q eso n':t pas . l<nrs employés, à leurs fant-lles, à et dti

bseur qui a.b.sota-de ce 'pruduit. ju ropr i la n r l e e dci. ^¤ .u c
Trout législatio' tendant A nuirturecL! up qu patri le triomphe La e qe) a

rit blé. Auss n. ulit iva.t Purs comp- l ontre Pnx à 'r,
cei marcé aXecte direntnret le pro. me la prnh iin ut un doule -__ Pri

d Tute g de nature Lent beaucoup sur le seigle, I 'oràte ef t :i pr0iliiii. aurait Jit i.LuARleEdtzeteir. 1avoine, et.autrçaprodits,: 
Glun4 MAGQU

à nuire à cette product n est Itrecte, hat.ure et a qu:L i i r i LA COMPAGIE D'Orn d a uN Taga -- -...
ment préjudil- a u . . ilement aux cult ivateuurs; il ruinerait
consommateur. Voilà des faits dont r nou préten,1 "-t tou u~ <ndui des u et f.rmerit l . 0 YEARS'
la vérité simple, patente, se passe vo.ns démin'tr-r ciaireent 't - EXPERIENCE

d'expications. .disparitin de 'ind s;rio de la bras- Îaris tiJ .r.b. a
Nous voulons cepenîdai.t signaler serie - ce qu'amèner.i l'adlppiion noil rro rielou veun

tä u t spé ci a h .m e nt A Pa tte iltio n ie la d 'u n e lo i d e p r i bî it.io n - p -ri e ra it I d a r . 1 n i é t is:<r t, q u l

claee agricole et d fabricants.dje un coup c.l teur qqi q de curtains. gras prdui-
hoi .ns fer-:nef ntées dans quelle ue- doiT.nt <ompter sur leurs diver" setlesfermosdans notru dist
sure tue loi telle que ,'ut la créer le: geres de récolsi et l'achetrur di.- rîans qet-tlle.e)uro non cultit O

ar de la proibition affecterait t reet et. ûr de leur1grain Canoqulrts mactire non ctIvateurtqi
prie . .e .i. ont itrtivé clier. les bra<seurs de cette 1 « CCIS M-

d'une mani% -e pré-judieable leurs in. La question es t rè-i facile à rai.son- !vlle un inar'hé^.r et cnstant. Rien.
vil un cicikl in

térêts. Il ne- saur'it en ê'tre autre- ner. On deman aInb cultreur de '-st plus élqu•nt que le faits et les i «d 1tP

ment.. voter. pour la prohibitionî La prohî- chiffrea cobit comme arg'ment

Nous n'avons aucunement l'inten- bition 'ignii- il'abiolitine eunîe fis lesat<i%,nit ~ ~ ~ ~ r- laolin<u t,îe:Nu riots unt ire Une f-Ais îes oîî L ..hkIm rkn
tion d'entrer duns. les détails. ni vou- brique de boisson f0rmeutée. .uirs dessLtepro.neo-d-éttdier-

lons-nous invoquer la statistiquie lu une loi p ro hib.isLvc,-les-b-resen it gnt i.eurs uit t.-I nt-tdas

uumnwre-e-parrémib-l·r la quaânt-ité de lis disuîllateîurs doiventfermer leur, oo.:timprnt are et, d'eve ur a ."1 .: four n.onih... IL i-.i- 0C tietièéiU

grain achetée par les grandes bras-. port-s. Le c.-luivateur qi a voté en ger e e praque ct question aUar e d
ries du pays. Nous aurol5 tout; le iveur de telle loi continue de se u eux. -

temps de signaler es fis éloquents du seigle, de orge, u blé de i l seliienta d'umanité
que nous f'urnissent les opérations voine, selon la nature du sol. A r et e mralear lo'avO
commercial-s de certains étableme- avoir rbené à bonne fin' a récole, l eatdeett in a A-Lo u er
monts.. Nous no.us coutenterons, pour l'offre en vente , miais les a'mie do la

le moment, il'at-tirer l'attention des prohibition règnnt n altrodan prohi.ito. que le, cultIvateur, se- our la Son dH
ciltivateurs de cette province étdiAi le pays et liomme cu i a .iIdé à la rappel ent, cile charité commence o

clpez lol. et que tons les beaux dis.
brasseurs de nos v.llea et villages .1. création do cette mallienreuse In. crs e l
les eff-ts dés'astreux qu'aurait pour fluence se voit fermer les porei de au mornde lde élouentes declaration

leur commerce.une telle législation la brasserie c'est-A dtrede son mi auager des

Nous abordet-ons d'aibord la ques- leur march. Or <et honmen'est pas avantages perdus,îi ni .odro la prospé.
tion au point de vue des intérêts des prêt à chercher ailleur un . Pteur.; <miten ng-auig Pcr CdNTE
cultivateurs. et rious espérons- que il a51; acout.uméà trouverAi la bra « la ruine.P
ios concitoyens agronomPs saisiroti merie une vente facito. Il s'e* retournef
la justesse de notre raisonement. donc Thez. lui plus sage, mais be.u- - . VIENT DE PARAITRE

Personne ne sauraIt nier que le a- coup plus pauvre,.avec lasathfactioon OUvEkU CA ONaNIEt DE VRAN<D0

naia est un magnifique pays agricole. - el clen st une -- de voir de. espAé. M. Edmond IHardy, . marchand 'ded
A part nos vaetes champs de blé de rances rutnée:,1o fruit de son travail musiquer 1670.rue NotreDam, vientde Fr itS.
l'Oueét, nous avons dans toutes les en grande .partio perdu et son oyrde...publelr un nouveau répertoire -

partlos de lest du paye les terreh les -décldernent plus pativre, et tout Cela Vérande, cobnu.ouant led chansons co- S'adresser à
plus fertiles sur-le continent. Certes. pour une cause qui perd toat son invoyez 26 cnt n timbresanler
les marchés étrangers sont ouverts à sens pratique quand on en découvre cain ou canadiens et vous en rece-
nos exportateurs de grain, .qiuelques les résultats imaginaires. i Vrz une copie. 7CatO tih'-
uns mÔmes offrent de grands a'an- .Les culti.vateurs de cette province Boutivarci SL ambert Coin Stc.Eisabeth

t B«U C [ Tc.E16abeth



fA E A LEVI

Ludi.-Les chars électriq.e de

6bsec sont vclu, à une veillée de

si qui se dtinnai ch ez le pée Pa.n

e. char No : i éeait avec sa

'de, la charrue o20 du Pa ifique.

rl.delain.ils dormîsaient-tous de

ut car jl v îî à un qui s'est ba tu

c une clutur.e. uni arbre et une mal.

pour se rév iller.

ardi..L.e poiit de glace à été ar

par la police »pasinciale d t Qié.

pour avoir trtispirt 'deux ham.

s du Salit à la clef. I)cpuiS 'ce

prla. le va-peur Pularis Cst-assis

la bauVe de B aup.Ort pour le sur

.Iercredi.-Unre chicane à eu lieu il

gare *de i melcuhnial, entre le

stable et le- Il lot du Québecý Cen-

I Li locomncwive état durant ce'

s dans la,t;tion au dépôt de jour-

eaux pour acheter le CANARD; le
stable « cui sa chaine dé montre dé.
lé. et l'er-gin a perdu sa steam.

Jeudi.-l.a barge à Michelon est
ie i la dérive dans la côte à Cd.

llea dét-hiré fa voile en frappant
: ombour de la maison à Ratabonin;

lc est venue- s'abattre dans le bou-
ir du club M iretouélé ; 'les domna-

es soit ins;gniiants. .
Verdredi.--Le iiinistre Borton pro
seur dacordéonî du Faubou'g à Ca-

on, à ouvert ses classes d'hive r pour
Idopper ks nollets des jeunes gens.

et mssoupt les babines. l exphque'
usa commert faire un discour. plu-

sieurs on donnré leur nom, le prix est
deux meièher de gomme.

Sàmed.-l.es .pellt.teleurs du golu-
Ternement se sour pris dc querele, ils,

uajenttous semgfe..dansu .sli-
ons du ,baneaux, c'estIe petit Greecn

qui i gagné la place, mais ses comipa
guonson niai.qué de le jeter ens bas
du quai.

Dimanche.-Une légion d'habitants
de Pintendre son venus en ville pour
achetèr.leTANARD. sifileu la; poche
la trouvé si drôle, qut'il. en à pris,
4 iimeros, lui 'pour lui, un pour sa
femne, un- pour sa. fille, et un pour
sou bébé de trois mois.

Li CANA
M _____________________________________________

I -'----

LE PRoFrssk.UR.-Le capitaine Cook est mwrt pend int un de ses'
.Voyages.; il et a fait trois. . Pendant lequel est il i

Lzs. tiEs (en ch .u) -- Js lis pas, Msi-u

Elections
QUARTIIER S

MunicIpales 'ti du bon sens d rdeg
ci nq ans de suite

A N1T JACQ1U.S Si j étaiF i votre place. je lui dirais:
Ecoutez M Brunet, rous avez tou-
jours fait 6dél ment votre devoir.
vous avt toujours .éeé un bon et
honm ète serviteur.. vous f ourriez
peui- re nods rendre de plus grands
services ei, ore dans -l'avenir, mai!.
c'est honteux de votre part, de gar
dier vos places si longtemps que ça..
Vous ný'avez pàs honte à' vntr.e âge
de vous ostiner a vo.us dévouer pour
le public."
Voilà -ce que 'je lui dirais à votre

place.; et il m:: comprendrait bien.
D'ailleurs, messieurs les électeurs.
y a encore une autre rainti, toute

- ussi bonne que la prémière, pouf
vote.r contre Techevin Brunet.

Si vous continuez à toujours. élir-
le n emne homme. les gens vont finir

.oar croire ciu'il est plus honnete que-I Crit i air u
. 4-s aurts édh vins, 'et vous passerez

- -U n.-chose-bien--surprenante..ces-pour-desfr-ais.---
que li débauche,- qui est ord rire .De plus. s'il est réélu il 'va
ment un brdve cii, y. n dloué d'tI -dvenir présid. it du comité des che.
gros bon sens, cst atîjouid'hu dan--i mims -e tous les autres qâartiers vont
les lialaques. . e-re ;lu .

Il. est en plein pour Robillard e r Cqufa
méne le diable à quatre contre Brunet -tuxdes améliorations des embei.
. Comme il était annot cé pour pari Ts dans dSt. jarqués. les' gens
à une assemblée de Robillard.. aurt liront que vous tecs ti tiurs s de.
soir. nous sonmes allé 'ienten dre; lpour ander quelque chose et vous passe.
savoir cc.qu'il ,pouvait bien dirs pour rez pour des qiuétet x.
sa defense. Mais. par exemple, si vous élisez

"'rici. aussi fidèlement que possible. Rohillaid il n'y aura rien de tout cela
le discours qu'il a irontn% é dans cetit O e d jitáis parler d- vous;

norable cicostaccOnentendra j d------------

-- Ç îC -II S '-r -- - - l
Ceui dES i ries &1e er:ce

veux bien peignés et lissés, ia: telet
de flanelle du pays, robzs à falbalas
à tous les deux poucos, balon en.cr-
cle de corps,

'Pour pouvoir faire 'beaucoup- de
bruit, dispensé sera donnée des sou-
sers de buf.

Trois pianos à proximité, ont été
retenus-pouir la circonstance, l'un 'au
son de cuvette, l'autre au son de cru-
'he vide -et-l'autre enfin au son. de

"ouis nobtiendre z jamais rien et 10t ou6 ' hadère en fer-blanc. -La bomi'S ibe
Mcssieurs.les ékecteurs du quartier es autres quart ers seront content-

110TEL ST-LAURENT Saint Jcques, - ,e .vous.. Le quartier Saint-Jacques et la biouse complèteront la mu-ique.
Lo uiLa.diVisaàn a tnojours pas'è pour -era comme une fille hdnie-e q .i'.nr Le propriétnire de l'ét4bliýsenent. -

evaura ips un pa Mont intelligente et j'espére que vous aller fait. jamais p-trir d'elle. Robill.ard t promis les s rvices nusicaux de-sa

i quet Amebi mnit éj. lui c,. nrervér sa bonne réputation <cris prendra u baik sea à la. queue des belle-mère. Pendant la' soirét. l'une
limpux chambres sas' d: mien, de oui, oui). Vous n'ètes pas p u' peut& comité.s eans importance, vos de ces' poulettes a pronis de rincer la

' t cha frels,. cuibine. <e tneinr faire des fous de. vous autres en éli ouvriers n'aur -ni pas d'ouvrage. l'ar dalle des 'convit-es avec ý: bouteilles.
rtt -i n to Frqqu.a que sant toujours le iieiîe honime (cris de g nt s'en ira dans les autres-quartiers, de bière distribuée en parts égales.

d~ ~e4 frque-tePar" des c tuyens d les geas de la Gasete seront con 'Ell:s espê'ent réchauffdr les senti-
e'e i n~se. s asitu te qui v it nt no n, non> Q uand b n ni n r tl fe a t sc

OIt*.l; s', rit Yen Cl en'rij et s'en nttour. votre affuire, il y a tin bout iotîr toit. lents. menti dé laffectinn'qie les uns ont
letoue eut plus ,atiftta Joiurs entendre., Iécher n Brunet . Ainsi, trois hrbtirahs pour. Robji. ',ng.,urdis et cfmrumeconséquence pré.

'St.E dannTndroit central sus Nos .86 par ci, 1'échevii Brunt par là • . hra 1 Vtez.p ur R.bill.trd î Vive le parer des niariages. Le tout se ter-
8i8 d· la rue 't. auvent; I'établissement. Mé jen ai les oreilles ahuries, ' candidat ds Anglais H I mmera.. p r le chant du tra la la ea-

Ps tn ut si bpie Gerge , ut que ' tonne pas -I c doyenne.
Ptrer tout en fauiant le' bonhe du pu- j'espère que vous aussi, vous JA avezrs A U Ny'T

qfrequente. plein' le dos. (Oui' cuid-'.A'' LÂDÉBAUCHLT

.b h , l BAUME 'RHUMAL ]M"'
M-

NOlUVEAU CLUB'
Mon cher C.ANnRX,

Une aubaine pour toi: je viens de
découv ir une nouvelle société q.ii est
toute formée, dit-on. Celle la surpasse
toutes celles annoncées d'ar4 tes, co-
lonnes; on pourrait. l'appeler soc:été
des Antiquaires, car il s'ag t des arn-
iiquiués encore vivantes'du- beau sexe-:
une socié;é de vieilles files.

Elle doit être inaugurée pro( haine.
ment dans le faubourg Q ébec, sous
les auspices deSecours 'Mutuels, dans
l salle de cette sociét:, par nn grand
bal donné à.cette occasion

Les co.nditions pour être" admiscs
membres sont les' suivan es

Etre née dans le faubourg Q lébec
o·- d7ies le district de. Québec, ne pas
avoir moirs de 30 ans révolus ; n'a.
oir jamais*eté démandée en mariage,

ou aoir été refusée par son prétendu
aprds avoir été demandée'; avoir des
dents postiches, des cors aux pieds,
une figure un peu ridée, les doig:s un
peu crispés, frilleus, jalouse, aicu-
se, méprisante, insupportabte et acca-
riite.

Le bal d inauguraion commencera
a 7 hrs p. m. Le sexe fort y sera re-
tîrésenté par les vieux garçons des
dans le faubourg Quebéc; avoir 40
ans révolus. et n'avoir jamais deman-
dé de filles en mariage.

Le costume pour les hommes con-
sis:era en 'un chapeau de. castor
(tuyau) de la forme de ceux de 1837,
une blouse à revers de 6 pouées de
large, manches fines, poignets assez
larges, veste de corde de r.'i bouton-.
née jusqu'au cou, crémone .de laine,
tricotté, penta1ob à bavaloiLe et gafits
de laine du pays
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LI UANARD .
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Echo de Longueul
EcHo.-Temps frais frette et fro'd,

semaine prochaine beau ou mauvais
temps.

DEMANDE EN

québrc, i8 jan. 898.
Mon cher CA.NAD,

11 existe dns St Roch «un certain
perboniage qui est bien connu phr les%

UN CAS CtIRURGiCAL. fort curi differents signalements que je vais te
eux vient de se produire ici, 'Le plus onner. - -

jeune fi s du ... de Gou souffrait depuibf Sesjambes sont croches, nez retrous
que Ique temps de naux d'estimac ; sé, moustiche p)ante au fuil.
quelque chose allait. et venait sans Imagine toi que cette espèce di
cesse -le long de son tube digestif. citoyel, car il en est. un dans la forc
Maints vomitifs innombrables avaient du mot, s'est bien avisé.de deimand. r
été administrés sans résultat, quai.d unejeune fille en miariage, ci ça à uni
un audacieux chirurgien, pratiquant leune personne a laquelle il n'avair
un entaille , opportune a extrat jamais donné aucune preuve d'amitié
de l'estomac malade, un numéro du et dont il n'avait jamais reçu lui
CANARD, et un billet d'aller retour de ' émela moindre marque d'estime, et
Longueuil à Montréal, l'enfant avait.voila qu'il -sapproche d'elle et lui di.
avalé par mégard ces objets indigestes. en c-s tenmes:

Oh ! la science. . Avec le consentement de vos pa
rents et puis votre -propre consente

ficS IgCONTENTS.-Ceitte société po ment si j'vous d'mandais en mariage
litique 'est assez tranquille par ces in'accepter-ez.vous P
temps ici. Et la jeune demoisellé de lui ré

EN coua.-Le jIge.-Quel mobilt. pondre avec un air d'indépe*ndance
vous a poussé.à commettre ce crime ? complète.

L'accu-é.-C'est pas un -mobile - C'est impossible."

Msieu le juge, c'est mon .voisin. Et lui de lui' dire, "comme vou
voudr'ez ; en essayan't de prendre le

AUX COURSPONDANTS

H S. Hur, Ste-R,-se du Lac -9
CANARD là pe blie Plus de chansons;
cependtnt dans quelques j urs Le
CxAAD mettra en vente un chan-

AVr
Les abon nés

de changer leur adreqe
de - 4ous donner W,,
adrese lorsu fot
mande.

;onnier des. plus comique qui se .vn
dra 15 cts l'exemplaire.

ADR .- Votre correspondance La ma
quoique' datée de - M'ntréal, est 1BIcOns et ter,.s v P

libelli use au superlatif et -trop long e cladmee &netî k*
oour pouvoir réjo itnosjrcteurs Le' tn face de -I d VAill v. stice.
personnages que voui décrivez, mO nie m e il
les demoiselli s, so t reco'nnaissabli s iemins de fer.

Si vous leur en voulez autant que c-la -38 et 60 PCae J i
iapet àur leurs ridicules. Le CANARD
.si fait pour 'Corrig r les travers, t é.
.,>î imir-*par son sarcasme humo is
ique les ridicules. penchants -de cer
aines personnes.

Lioî'oL.-î-l n'y a pas d'espace 8TENUES PROMPT
pour -votre correspondance qui est l
C'OP lor'gue. P l qui,

BP-risrE RZADouÊ.-.Nns typogra Si-nursq
Î_ e ru. Il.~

hes ne comprennent rien de votr oN
manuscrit.

I ~-*

meme air d indépendance.Question.-Monsieur aurez-vous eestion.~Fiur toîo hr C4ARD, UtLa-lqerd vqu1bonté de me dire votre vrai nom, e Figure toi mon chlueur vie q
croque-mini-.ne de cette esi.èce;osvéritable l'autentique ?tcombattre la débilité hb orindépendant aprè. avot' Iiie

Réponse.--Yes -Ml'eitu j'aurais' 1 Jem!e.idpnat pé v
ireçu une réponse négative a compall fk{ seule cause rée tous les.

bonté devous dire que j.- rne nomme
ban ob die Lqnueui tue mm .née d'pne indépendance aussi 'om- une véritable et sciatiäque

baretn beraqued de Láfo:ue. Ptrduc de é:e.! Etpas orgueilleux le petit bn. ti no de jeunno qui, n'igaieié et aqueduc dt la' fo:te. Pair.du Jhnme et eeu par trois foi > Jtil d' t.qde'<h:>mmine; ii y est reveupa rosofils. margos-Bazar Seigneur de ma . . ·. · nnt de la force. de la ar st tou lurs il a rt çu la ménie réponst l d l'td a

chanbre, comte du chaperon roug.-
. Il faut dire aussi qu'il était à so. do la volonte, reierbtt une

raconté -par un comte et vicormte apies
la mortde son 1.èr le comte ch-va r mer essai et je lui souhaite d'uere ditl olt neter

lier dé la.mission du bonheur. prési- plus chanceux a l'avenir car le pauvre
lird amsind ohu.péidiable ii potirra-t fo)rt' bipn se décou "dent de la société exterminatrice des

pingres (peigne) illustres. descendani rager. PisE PaRo'
de mes ancétres etc. otre- serviteur...
sieu. - -.- - - - - -

L-En regardant- la ronde,

Question.-Quelle différ nce a t il On voit, et ça fait pitié
entre l'ours légendaire et un hùteiier On voiu.la moitié
d: Montréal. R.re de l'autre inuitié

Reponse.-Vous tes un imperti.
nent. .

Question.-Pouvrz vous me dir
où demeure celle que j aime?

Repons6 Ctl que tu aimes a 0 0IS ZO Rcette heure e t en Chine, au fleuv,
jaune où sont les cormorans, dans une on achetant vombles dèi car il
tour de porcelaine fine. elle demeure en achPtant vos meub ed .présent, il

DE:IART POUR LE. KLO)NDIKEavec ses viux parents. . Sptent peronnesontparisavat hier -RAND MASSACRE DANS LES PRI
- .sr pour aller chercher des milho a au Klon-

-TRIO DE PENSàE5-Le . rêve t hi. d)k-. Avant "e partir, .l aont ailes v.nrno.tre. ami J ,e Pot arqui rient le pet- Wnd o rr•Z juger par voue même 4!n:onati
Vie, l'un est toujours l'ombre de l'autre au coin de la cô:e i.Lam iit et de la ru. Si lnt voilA aurez besoir, et i ce ue l'un vôus Vun Ira n'estPu 9

-Tout vient à point' à qui sait at cques. a e at r raa du.tr. repjnsenti et «à 'meiileur marché _ria partiustaillerepasdci Clarfa tic. etc ~
teindre. Les htres, les -repas et les e.gares de Jo renettrons votre argeni'joyeusemenît. VENEZ NOUS VOIL 081

-- La seule utilité du réel c'est de *t nt tellement bons, le serve. teltement tous les Poi n.fori en ut i que nos voy, geurs or t p-amia de re.urnir la trame des i êves. nir dans un an et de depenser -chcun un.
RoERT.DE ..oNGUEUIL. InIlim chzi. notre populaire re.taurateur

rant mieux po..r lami Joe. Le M archand de oebe eon a e

Boulevard St-Lambert Boulevard St-Larabert 1551 CUL SI?'E TI1E

L PmrZ AUME RHUMAL n

g.


